Robert Wilson se trouve depuis plus de vingt ans à l’avant-garde des mouvements de renouvellement dans les domaines du théâtre, de l’opéra et du design, et a acquis une réputation internationale pour les centaines d’œuvres qu’il a créées sur ces divers terrains. Son œuvre comporte un large éventail de moyens d’expression artistique - allant de l’animation, la danse, la peinture, le design de meubles, la conception d’éclairages, la sculpture à la musique et l’écriture - qui forment un tout. 

Il a reçu, entre autres, le Lion d’Or pour la sculpture de la Biennale de Venise (1993), le Prix de la Critique Allemande pour la Meilleure Production de 1990, un Obie Award de la mise en scène (en 1986), le Dorothy and Lilian Gish Prize pour l’entièreté de son œuvre (en 1996), le Premio Europa de Taormina Arte (en 1997), le BZ-Kulturpreis en 1997 et le National Design Award (2001). Robert Wilson est Commandeur des Arts et des Lettres. 

Né au Texas, Robert Wilson a étudié l’architecture et le design à l’Université du Texas et au Pratt Institute à Brooklyn. Il a ensuite suivi des cours de peinture chez George McNeill à Paris et a travaillé avec l’architecte Paolo Solari en Arizona. À la fin des années soixante, il a monté à New York quelques spectacles de théâtre particulièrement avant-gardistes avec la Byrd Hoffman School of Birds, entre autres Deafman Glance (1970) et The Life and Times of Joseph Stalin (1973).

Avec Philip Glass, il crée l’opéra Einstein on the Beach (1976), œuvre qui connut un succès immense dans le monde entier et qui a profondément contribué à modifier l’idée conventionnelle que l’on se fait de l’opéra.

Robert Wilson a aussi bien présenté ses propres créations que des œuvres du répertoire traditionnel sur les grandes scènes internationales, telles que la Scala de Milan, le MET de New York, l’Opéra Bastille à Paris, l’Opéra de Zurich, l’Opéra de Hambourg, le Lyric Opera de Chicago et le Grand Opera de Houston. Parmi ses plus importantes mises en scènes, retenons Parsifal (Hambourg, 1991), Die Zauberflöte (Paris, 1991/99), Lohengrin (Zurich, 1991 et MET, 1998), Madama Butterfly (Paris, 1993/98) et Pelléas et Mélisande (Festival de Salzbourg, 1997). Il vient d’achever une nouvelle production, basée sur le folklore indonésien et intitulée I La Galigo, qui sera présentée à New York en 2005.

Parmi ses projets, retenons une collaboration avec le Nederlands Dans Theater III, 2 Lips and dancers and space, à voir à Luxembourg, Bruxelles et Francfort, et Peer Gynt à Oslo, ainsi que des reprises telles qu’Erwartung à Berlin, Die Zauberflöte et Pelléas et Mélisande à Paris.  

Robert Wilson a déjà été plusieurs fois invité à la Monnaie : Einstein on the Beach (1976),  Prometeo (Luigi Nono, 1997), Aïda (Verdi, 2002) et Alceste (Gluck, 2004)

Robert Wilson expose dans des musées et galeries de renommée internationale, et plusieurs rétrospectives de ses œuvres ont été visibles au Centre Georges Pompidou à Paris et au Musée des Beaux-Arts de Boston. Ses installations ont été visibles notamment à la Biennale de Venise, au Musée Boymans-van Beuningen de Rotterdam, au Stedelijk Museum d’Amsterdam, à la Clink Street Vaults de Londres, au Kunstindustrimuseet à Copenhague, au Vitra Design Museum de Weil am Rhein, aux Galeries Lafayette, à la Neue Nationalgalerie de Berlin et aux Musées Guggenheim de New York et de Bilbao. En 2004, son installation des œuvres d’Isamu Noguchi et de Giorgio Armani seront visibles au Noguchi Garden Museum dans le Queens, à New York et à Rome. 

Robert Wilson met chaque été à profit pour développer de nouveaux projets de théâtre et d’art visuel au Watermill Center, qu’il a créé à Long Island. Le Centre est un laboratoire aux disciplines artistiques multiples, qui permet à des étudiants issus de tous pays, encadrés par des professionnels expérimentés, d’étudier l’art dans un environnement dédié à l’innovation.

